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Une «quatrieme force»?
L'Association suisse des Amis du Jura

libre (1961-1987)

Matthieu Baumgartner1

Introduction

C'est dans les «annees tournantes» de la Question jurassienne que
l'Association suisse des Amis du Jura libre naTt et qu'elle vit sa periode
d'activite la plus intense. Ce groupement, reserve aux citoyens suisses
non-Jurassiens, se congoit comme un soutien aux «legitimes aspirations
du peuple jurassien ä l'autonomie cantonale dans le cadre de la
Confederation»2 et se fixe pour but de «montrer le vrai visage d'un Jura trop
ignore»3. Creee ä la meme periode que l'Association des Jurassiens de

l'exterieur, le Groupe Belier, l'AFDJ et le Mouvement universitaire
jurassien, l'ASAJL n'est cependant pas affiliee au RJ.

L'ASAJL n'a pas laisse de trace profonde dans les memoires de ceux
qui ont ete temoins des annees decisives du probleme jurassien, au
contraire des attentats du FLJ ou de la manifestation des Rangiers, fac-
teurs de polarisation de l'opinion. Plutot que d'oubli, il nous semble plus
pertinent de parier d'ignorance de l'existence de cette association, qui
peut s'expliquer par la discretion cultivee par les Amis du Jura libre du-
rant 26 ans et par le fait qu'ils ont osuvre principalement en coulisses.
L'ASAJL n'a pas non plus marque les historiens qui, pour la plupart, ne
mentionnent son existence que dans le cadre de la reorganisation du
Rassemblement apres l'echec du scrutin de juillet 1959.

Deux questions guident cette etude sur l'ASAJL:
- Pour quelles raisons des personnalites n'ayant pas de lien d'origine

ou de domicile avec le Jura ont-elles ete amenees ä prendre fait et cause
pour le mouvement separatste?

- De quelle maniere et dans quelle mesure les Amis du Jura libre ont-
ils contribue au passage de la Question jurassienne du cadre cantonal au
contexte suisse?

Pour apprecier le poids de cette «quatrieme force» - en reference aux
trois forces que constituent le RJ, l'UPJ et le Mouvement pour l'Unite
du Jura - non pas seulement dans la periode precedant les plebiscites,
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mais entre le debut des annees 1960 et 1'acceptation par le peuple suisse
du 23e canton dans la Confederation en 1978, il s'agit de definir des cri-
teres. Nous ne saurions nous contenter de faire correspondre cette force
au nombre d'adherents. Si ce critere peut etre retenu pour le RJ et l'UPJ,
mouvements populaires, il ne nous semble pas valable pour un groupe-
ment de notables et d'elites. C'est plutot a l'aune des activites et des
actions realisees par l'ASAJL que nous pensons pouvoir mesurer son
impact. Pour ce faire, nous n'allons pas exclusivement considerer les
realisations portant le sceau de l'ASAJL, mais egalement les initiatives
individuelles de ses membres.

En 1992 dejä, Bernard Voutat introduisait sa these en s'interrogeant
au sujet de la Question jurassienne: «ce terrain de recherche n'est-il pas
epuise?»4. Plus de dix ans ont passe et il nous semble pouvoir repondre
encore par la negative. Ce probleme a jusqu'ici essentiellement ete traite
sous 1'angle jurassien. Nous nous proposons ici de suivre une demarche
differente, en suivant la voie ouverte par Claude Hauser dans sa these

consacree aux «origines intellectuelles de la Question jurassienne»^. II
s'agit de relire des evenements cruciaux des annees 1960 et 1970, dejä
traites par ailleurs pour certains, inedits pour d'autres, ä la lumiere des

actions menees par l'Association suisse des Amis du Jura libre (ASAJL)
entre 1961 et 1978.

Cette etude est construite en deux volets. Le premier traite de la so-
ciabilite du groupement et de ses relations avec le Rassemblement jurassien.

Le second est consacre aux activites de l'association jusqu'aux
plebiscites. La sensible baisse d'activite de l'ASAJL dans les annees sui-
vantes justifie le choix de traiter cette periode en epilogue.

Notables et intellectuels au service
de la cause separatste

Les reseaux de la droite lemanique

Avant d'evoquer la naissance de l'association, nous allons chercher ä

etablir de quelle maniere des milieux existants s'y engagent et de nou-
veaux reseaux se creent, non pas spontanement comme le revendiquent
les Amis du Jura libre, mais par une succession de contacts personnels
actionnes ä un moment donne pour deboucher sur la creation d'un nou-
veau groupement. Car si l'ASAJL est nee en 1961, il faut faire remonter
au milieu des annees 1950 les rencontres et les affinites qui rendent
possible sa naissance un samedi de decembre ä Lausanne.
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La genese et les activites de l'ASAJL se concentrent sur deux poles:
Geneve et Lausanne. Ce sont ces deux villes et les cantons de Geneve et
Vaud qui regroupent la majorite des membres tout au long de 1'existence
de 1'association, malgre des tentatives reiterees de la subdiviser en
sections cantonales.

Dans la cite de Calvin, c'est au sein de la Societe de Belles-Lettres
que I'idee d'une association regroupant les amis du Jura libre a germe,
sous 1'impulsion de Jean Le Comte et d'Aldo Dami. D'origine vaudoise,
le premier enseigne les sciences au College Saint-Charles de Porrentruy
darts les annees trente avant de s'etablir ä Geneve. C'est au college de
Lausanne qu'il est sensibilise ä la Question jurassienne par l'un de ses

professeurs. Le Comte va decider de fonder l'association avec un hom-
me de lettres non-conformiste: Aldo Dami6. Ne ä Geneve, de pere d'origine

italienne et de mere d'origine autrichienne, il est specialiste des

questions de minorites. Ce federaliste convaincu est professeur ä l'Uni-
versite de Geneve et ecrit dans plusieurs quotidiens de Suisse romande.

A Lausanne, c'est le sentiment d'une dette vaudoise ä l'egard des
Jurassiens apres 1815 qui seit de levier. Deux milieux de la droite vaudoise

ont ete sensibles des les annees 1950 ä la Question jurassienne: la
Ligue vaudoise (LV) et le Cercle liberal. Les hommes de loi Marcel Re-

gamey, fondateur et animateur de la LV, et son fils spirituel Andre
Manuel livrent ainsi deux etudes juridiques concluant ä la possibility de la
creation d'un 26e canton. Membre du Parti liberal vaudois et du Cercle
liberal, l'avocat Maurice Meylan entretient des le milieu des annees
1950 des contacts avec Roland Beguelin.

Genese et debuts

A la fin des annees 1950, les separatstes jurassiens peuvent compter
sur les sympathies de plusieurs personnalites entre Geneve et Lausanne.
L'echec de la votation du 5 juillet 1959 semble avoir servi de declen-
cheur au processus de mise en place de l'association. Mais ce n'est
qu'au printemps 1961 que le projet prend forme, sous l'impulsion de la
nouvelle Strategie du Rassemblement jurassien qui decide en mars de di-
versifier son action.

Contrairement ä ce que pretendent ses fondateurs, l'association n'est
pas vraiment «nee spontanement de 1'indignation de quelques Confede-
res». L'engagement des milieux genevois et lausannois apparait guide
par la Strategie du RJ. Le secretaire general Roland Beguelin est regulie-
rement informe de la progression des recherches de Le Comte. II contri-
bue ä la rencontre des soutiens dont dispose le RJ en terres lemaniques.
C'est le 9 decembre 1961 que nait officiellement l'Association suisse
des Amis du Jura libre.
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Afin d'elargir le recrutement et de s'atteler ä leur mission d'information,

les Amis du Jura libre choisissent pour premiere cible les profes-
seurs d'universite. Initialement prevue pour l'automne 1962, cette
operation, qui consiste dans l'envoi d'une circulaire et d'un bulletin d'adhe-
sion, ne sera finalement lancee qu'a l'ete suivant. II est vrai qu'il s'agit
d'une tache d'une certaine ampleur puisque 2000 professeurs suisses

sont vises. Dans la foulee, c'est vers les candidats des cantons romands
aux elections aux Chambres federales que se porte l'attention. Apres
trois ans d'activite, l'ASAJL ne compte toujours qu'une centaine de
membres recrutes essentiellement dans les cantons romands et les
milieux universitaires et juridiques.

L'un des objectifs principaux de l'ASAJL est de s'implanter rapide-
ment en Suisse allemande. Les contacts personnels bases sur les reseaux
de connaissances et d'amitie sont une des voies empruntees. La collaboration

du Pere capucin d'origine jurassienne Aime Piquerez avec le RJ

puis avec Jean Le Comte sont un exemple des leviers qui ont ete action-
nes pour recruter des membres et diffuser la propagande.

Moyen d'action classique, les conferences doivent permettre de faire
connaftre la Question jurassienne et l'existence de l'association, mais
aussi de recueillir des adhesions necessaires. L'ASAJL va bientot recou-
rir ä des strategies plus offensives.

Fonctionnement: longevite et stabilite

Le fonctionnement de l'ASAJL est caracterise par la longevite des
membres et, par consequent, la stabilite de la composition du comite.
L'association n'a compte que deux presidents, tous deux de Geneve, oil
est etabli le siege, Jean Le Comte (1961-1972) et Marc-Antoine Schaub
(1972-1987).

Au niveau de la structure, l'ASAJL se differencie nettement du RJ,
dont le succes repose sur une organisation «tres hierarchisee, eile fonc-
tionne sur le principe du centralisme democratique, impliquant une unite
d'action et de doctrine»7. Des le debut des annees 1960, les pouvoirs
sont concentres sur la personne du charismatique Roland Beguelin,
secretaire general du mouvement et redacteur en chef du Jura Libre. Im-
plique dans la fondation de l'ASAJL, il en est 1'interlocuteur privilegie,
voire unique, a Delemont. Contrairement a l'AFDJ et au groupe Belier,
l'ASAJL est basee sur une structure comparable ä celle de l'AJE.

Le premier outil de communication dont se dote la jeune ASAJL est
le Bulletin. Selon la proposition de Roland Beguelin, il doit etre destine
avant tout aux elites.

Entre mai 1962 et aoüt 1972, 17 numeros paraissent sous la responsa-
bilite de Maurice Meylan. Le Bulletin survit difficilement ä la demission
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du secretaire general en mai 1967 et disparaitra avec la reorganisation de
l'association en 1972s. Outre les signatures du redacteur responsable et
du president, le Bulletin repoit les contributions de membres tessinois et
alemaniques.

Roland Beguelin voit dans le reseau qui se forme autour des Amis du
Jura libre un bon outil pour parer aux offensives d'une presse hostile aux
separatistes. Dans les faits, l'objectif de Roland Beguelin n'est jamais
devenu celui des Amis du Jura libre. Leur influence potentielle dans la
presse est plutöt ä chercher dans les reseaux des personnalites qui la
composent. Les journaux catholiques Le Courrier et La Liberte, «tres
ouverts ä la cause du RJ»9, sont represents au sein de l'association des
les premieres annees. Outre la presse quotidienne, il ne faut pas negliger
les petits periodiques des partis et associations. Ainsi, dans l'organe de
la Ligue vaudoise, La Nation, la Question jurassienne est un sujet fre-
quemment traitel0.

Le Jura Libre, hebdomadaire edite a Delemont sous la responsabilite
de Roland Beguelin, est un lieu privilegie pour les defenseurs de la cause

separatiste. Etre un abonne fidele est frequemment presente comme
une preuve de 1'attachement au combat du RJ. Mais ce lien hebdomadaire

entre Delemont et les sympathisants de la cause jurassienne est aussi a

l'origine de disaccords quant ä la ligne editoriale que defend le redacteur

en chef, notamment sur la question de la decolonisation.

Edition et soutien aux separatistes dans les
annees tournantes de la Question jurassienne

Les dix premieres annees d'existence de l'ASAJL sont les plus riches
quant ä l'activite deployee. Entre 1961 et 1971, les Amis du Jura libre,
au nom de l'association ou ä titre personnel, vont apporter un soutien
consequent au Rassemblement jurassien. Trois moments-cles temoi-
gnent de cette action: I'edition en 1963 de l'ouvrage collectif Le Jura
des Jurassiens, Sorte de «petit catechisme des militants», les negocia-
tions menees ä Lausanne en vue d'une participation des Jurassiens ä

1'Exposition nationale de 1964 et le proces des membres du Front de
liberation jurassien, dont la defense est assuree par des Amis du Jura
libre.

La parution en juin 1963 du Jura des Jurassiens aux Cahiers de la
Renaissance vaudoise est le fruit de la collaboration d'un jeune editeur
proche de la Ligue vaudoise et Ami du Jura libre, Bertil Galland, et du
redacteur du Jura Libre et secretaire general du RJ Roland Beguelin.
Cette experience est, pour le Vaudois, l'occasion d'une double
rencontre, avec le Jura et avec Beguelin. Galland deviendra bientöt l'une
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des references intellectuelles du mouvement separatiste. Le Jura des
Jurassiens remporte un vif succes. Les souscriptions se montent ä un
chiffre jamais atteint depuis la creation des Cahiers en 1926. II sera re-
edite ä deux reprises, si bien que la perspective d'une edition en alle-
mand est rapidement evoquee. II faut preciser que, des 1965, la propa-
gande en Suisse alemanique devient, sous la pression de Roland Begue-
lin, l'une des priorites de l'ASAJL. C'est dans ce but qu'est constitue en

juin 1966 un «Fonds des Publications jurassiennes». Traduite grace ä

l'aide des Amis du Jura libre, l'edition allemande du Jura des Jurassiens

ne verra jamais le jour. Les peripeties qui ont conduit ä cet echec

sont revelatrices des reticences qu'inspire alors le mouvement separatiste

et tout particulierement ses dirigeants. Au printemps 1967, la brochure

de Francis Huguelet Pourquoi je suis autonomiste, traduite en alle-
mand sous le titre Warum ich für eine Kanton Jura bin, est expediee par
l'ASAJL ä 50000 Confederes alemaniques. S'il est difficile de mesurer
les effets de cette action de propagande destinee aux notables, des
indications laissent penser qu'elle a permis d'eveiller quelques consciences.
Par contre, au niveau financier, eile s'avere desastreuse.

Un des principaux effets du durcissement du conflit est le terrorisme,
qui «s'est nourri directement de l'affaire Berberat comme de celle de la
place d'armes»". Inspire par d'autres mouvements tels que l'OAS ou
les Tyroliens du Sud, le Front de liberation jurassien (FLJ) se fait tout
d'abord connaitre par des barbouillages des septembre 1962. II s'attaque
ensuite par des attentats a des objectifs lies ä l'armee et ä des personnali-
tes pro-bernoises. Ces attentats prennent fin au printemps 1964. Fin
mars, trois membres du FLJ, Marcel Boillat, Jean-Marie Joset et Pierre
Deriaz sont arretes et incarceres au penitencier de Thorberg. L'acte d'ac-
cusation du Ministere public federal porte sur divers barbouillages, des

menaces epistolaires et huit attentats.12 Le proces s'ouvre le 14 mars
1966 au palais du Tribunal federal ä Lausanne. La defense des deux

principaux accuses, Boillat et Joset, est assuree par Me Andre Manuel et
Me Raymond Nicolet. Fait etonnant, ce ne sont done pas des avocats ju-
rassiens qui sont charges de l'affaire, mais un Lausannois et deux Genevois.

Le premier, Andre Manuel, est le fondateur et vice-president de

l'ASAJL, tandis que Raymond Nicolet en deviendra membre ulterieure-
ment. L'argument central consiste ä faire admettre que les mobiles de

Boillat et Joset sont d'ordre politique et done «honorables au sens du
code penal». Dans ['elaboration de la Strategie de defense, Andre
Manuel et Raymond Nicolet se montrent entreprenants et reclament un
engagement plus fort de la part du RJ, tandis que Roland Beguelin avance
avec prudence, hesitant quant a la position ä adopter sur les attentats.

Dans l'affaire de la participation du Jura ä 1'Exposition nationale de

1964, l'ASAJL engage tres activement ses reseaux ä un niveau souter-
rain. En fevrier 1964, lorsque se constitue la Commission du 11 sep-

382



tembre13, chargee par le RJ d'organiser la Journee jurassienne dans le
cadre de l'Expo, Maurice Meylan et Bertil Galland sont depeches par
leur president. Le RJ dispose ainsi de relais pour negocier sur place avec
les autorites vaudoises. En tant que conseillers communaux lausannois,
Meylan, Andre Piller et Romain Berberat sont des interlocuteurs privileges.

Alors que tous ces evenements concernent Lausanne et le canton de
Vaud au premier chef, l'ASAJL reste fort discrete. A l'exception d'un
communique, le nom de Fassociation n'apparait jamais. Cette attitude
est revelatrice: les Amis du Jura libre ne cherchent pas a prendre part au
debat public. C'est par des interventions ciblees qu'ils agissent. La liste
du coniite mis en place pour accueillir les Jurassiens ä Lausanne com-
prend ainsi une large majorite de membres ou de proches de l'associa-
tion. Cela tend ä demontrer que les reseaux ont ete actifs sans pour au-
tant qu'ils aient ete visibles au grand jour.

Les Amis du Jura libre, Gonzague de Reynold
et les Jurassiens de I'exterieur:

convergence de vues et rapprochement

Au printemps 1967, Amis du Jura libre et Jurassiens de I'exterieur,
qui disposent dejä d'un local commun a Geneve, se rencontrent officiel-
lement pour la premiere fois ä Lribourg. Jusqu'en 1971, la collaboration
porte essentiellement sur la diffusion de l'edition allemande de la
brochure de Lrancis Huguelet, Pourquoi je suis autonomiste, et le recrute-
ment de nouveaux membres.

En 1965, les Jurassiens de I'exterieur ont inaugure le principe d'une
Journee de rencontre. Pour la troisieme edition annuelle, ä Moudon, le
28 mai 1967, l'organisateur, Rene Eckert parvient ä obtenir la participation

de deux orateurs prestigieux: l'historien Gonzague de Reynold et
l'ecrivain Maurice Chappaz14. Cet evenement a des implications ä plu-
sieurs niveaux. Tout d'abord, il concretise 1'engagement de Reynold
dans la Question jurassienne. Ensuite, cette Journee consacre la naissan-
ce d'une «nouvelle ligne» au sein des Jurassiens de I'exterieur, dissiden-
te de la doctrine du RJ. Enfin, eile perrnet la rencontre d'opinions
convergentes entre la «nouvelle ligne» des Jurassiens de I'exterieur, le
chätelain de Cressier et les Amis du Jura libre.

Pour les Amis du Jura libre, cette journee offre done l'opportunite
d'entrer en contact direct avec Reynold. II fait certes partie des person-
nalites auxquelles est adresse regulierement le Bulletin de l'ASAJL, mais
la rencontre de Moudon fait apparaitre la proximite des positions. Si
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certains membres du comite des Amis du Jura libre, Gonzague de Reynold

et la «nouvelle ligne» des Jurassiens de l'exterieur, se trouvent des

affinites, c'est moins autour d'un projet commun que d'un rejet catego-
rique de certains aspects de la politique du Rassemblenient. Le point qui
cristallise leurs craintes et leurs critiques est l'inspiration des theses de

l'Ethnie franqaise. Bien qu'ils s'engagent en faveur de la creation du
canton du Jura, ils reagissent en fait de la meme maniere que le «monde
politique helvetique [qui] y a vu une menace pour la cohesion de la
Suisse et un principe contraire au federalisme»15. Rappelons qu'apres
l'echec de 1959, le RJ avait ete «amene [...] ä mettre ['accent sur une
idee ethnique francophone du Jura, limitation due ä son impuissance ä

s'implanter dans le district de Laufon»16.

L'ASAJL n'est cependant pas unanime ä rejeter la notion d'ethnie.
Bertil Galland et Andre Manuel en perqoivent surtout la dimension stra-
tegique. Le recours ä la notion d'ethnie et la polarisation qu'elle suscite
constituent un facteur d'extension, comme le montre Bernard Prongue:
«La Question jurassienne devient alors une affaire suisse, car les Confe-
deres reagissent vivement aux theses de 1'ethnie franqaise, jugees con-
traires aux principes du federalisme»17.

La prise de position de Gonzague de Reynold en faveur de la solution
du 23e canton en fait un soutien tres sollicite. La serie d'articles publies
dans le Destin du Jura et le discours de Moudon attirent a Cressier ceux
qui cherchent son appui, du Rassemblement jurassien ä 1'ASAJL en passant

par des dissidents de l'AJE. C'est avec ces derniers, Rene Eckert et
Jacques Montandon, que Reynold envisage la creation d'un «Mouve-
ment pour un nouveau Jura libre et suisse». Mort-ne, ce projet n'en est

pas moins revelateur de la reaction federaliste helvetique aux theses du
Rassemblement. A cette periode, l'editeur Bertil Galland, alors proche
ideologiquement des idees conservatrices de Marcel Regamey, agit en
coulisses pour rendre «politiquement corrects» les coups d'eclats de la
jeunesse jurassienne et les faire admettre par des autorites suisses tres
mefiantes.

Epilogue et conclusion

Les deux homines qui sont ä l'origine de 1'ASAJL ne verront pas
naitre le 23c canton. Aldo Dami, demissionnaire en 1976 en raison de
disaccords avec la politique du RJ, est decede en octobre 1977, Jean Le
Comte en aoflt 1978. Les autres fondateurs ont eux aussi disparu des fi-
chiers. Le seid rescape du comite initial qui collabore encore activement
est Roger Dami.
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L'activite de l'association est restee soumise ä l'engagement de
quelques personnes, dans le cadre et sous le nom de l'association, mais
aussi ä titre prive ou professionnel. Les structures de l'ASAJL sont res-
tees relativement faibles et fragiles, ainsi qu'en atteste la faible activite
deployee, hormis la premiere petition, entre 1969 et 1972. En 1979, au
lendemain de la creation du nouveau canton, se pose la question de
l'existence de l'ASAJL. L'association renait sous le nom des «Confede-
res, Amis du Jura» avec de nouveaux Statuts. Entre 1979 et 1987,
l'association ne s'est plus manifestee ni au niveau mediatique, ni aupres des
autorites. Les relations entre les allies de la cause separatiste et le RJ se
terminent alors sur d'amers propos quant aux moyens de lutte, lesquels
temoignent du fosse qui s'est creuse, depuis 1961, entre Roland Begue-
lin et ses partisans non-Jurassiens.

Au terme de ce travail, nous pouvons reprendre les deux interrogations

qui ont servi de base ä notre reflexion:

- Pour quelles raisons des personnalites n'ayant pas de lien d'origine
ou de domicile avec le Jura ont-elles ete amenees ä prendre fait et cause
pour le mouvement separatiste

Les fondateurs de l'ASAJL, dans le sillage de la Ligue vaudoise ou
de Gonzague de Reynold, defendent un federalisme «historique». Pour
ces nationalistes, la Question jurassienne touche aux fondements de la
Confederation. Comme en attestent les premiers appels et textes, les
Amis du Jura libre sont attaches aux constantes de l'histoire helvetique
en matiere de resolution des conflits. Iis n'hesitent pas ä se referer au
Pacte de 1291 ou ä la mediation de Nicolas de Llue.

Une autre reference, plus recente, est recurrente dans l'argumentaire
de l'ASAJL. Le programme conservateur de la Defense nationale
spirituelle apparaTt transpose dans le contexte de la Guerre froide par des
notables de droite, a nette dominante anticommuniste. Le combat jurassien
concretise, par procuration en quelque sorte, les aspirations d'ideal
national des Amis du Jura libre. Contre le materialisme ambiant qu'ils de-
noncent, ils tentent d'impliquer les elites intellectuelles et politiques ä se

preoccuper d'un probleme qui met en question les fondements de la
Suisse.

La «dette de reconnaissance de 1815» est un element determinant de
l'adhesion ä la cause jurassienne des membres vaudois, majoritaires. Iis
cultivent une forme de culpabilite ä avoir obtenu leur independance can-
tonale au detriment de l'ancien Eveche de Bale lors du Congres de Vien-
ne. Malgre les efforts consentis par l'ASAJL en Argovie, cet argument
ne semble pas avoir trouve le meme echo dans le canton alemanique.

La deuxieme partie de notre questionnement portait sur l'engagement
des membres de l'ASAJL dans le conflit jurassien:
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- De quelle maniere et dans quelle mesure les Amis du Jura libre ont-
ils contribue au passage de la Question jurassienne du cadre cantonal au

contexte suisse?
Le succes du Jura des Jurassiens et la large diffusion de l'edition al-

lemande de la brochure Pourquoi je suis autonomiste... ont, ä n'en pas
douter, participe ä faire connaitre le probleme jurassien en Suisse ro-
mande et en Suisse alemanique. L'echec de la parution d'une edition al-
lemande du Cahier de la Renaissance vaudoise temoignent des fortes
resistances qu'opposent les autorites bernoises ä reconnaitre le probleme
jurassien et ä y chercher une solution. Dans les coulisses de l'Exposition
nationale de 1964 comme lors du proces du FLJ, des Amis du Jura libre,
ä titre prive et professionnel, ontjoue un role considerable, en engageant
leur reputation et leur Statut, meme s'ils se sont parfois trouves en porte-
a-faux avec la doctrine et la Strategie des dirigeants du Rassemblement

jurassien.
En definitive, il apparait de maniere tres claire que la creation de l'as-

sociation a ete organisee par Roland Beguelin et que le leader du RJ a

cherche ä en guider les premiers pas. Par la suite, les Amis du Jura libre
ont cultive une independance de fapade par rapport ä Delemont, tout en

restant, surtout sous la presidence de Jean Le Comte, souvent subordon-
nes ä la tactique du RJ. Toutefois, des lezardes apparaissent, des les
premieres annees, dans les relations entre les dirigeants de l'ASAJL et
Roland Beguelin. Soutien du RJ a ses debuts, l'ASAJL va progressivement
definir et suivre une voie originale. Quant au Rassemblement, comme
l'a montre Bernard Prongue, il cherche ä creer et maintenir un «etat de

necessite politique». Son attitude dans l'affaire de l'Exposition nationale,

son habile recuperation du proces des membres du FLJ et ses tenta-
tives d'attirer Gonzague de Reynold dans son giron temoignent des

dimensions tactiques, et meme opportunistes, de la politique du RJ.

Matthieu Baumgartner a grandi ä Bevilard. II est licencie es lettres
de l'Universite de Fribourg. II vit aujourd'hui en Bretagne.
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